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Correspondance. — MM. P. Viala, G. Ducourtioux et P. Van- 
dermarceq remereient la Société de leur admission. 


Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


Monsieur le Président, 


Je vous prie d'exprimer aux membres de la Société entomologique 
de France les sentiments très vifs de profonde reconnaissance que m'a 
fait éprouver ma nomination de membre honoraire de cette Société. 
Devenir le confrère de maitres de la Science et de l’Entomologie tels 
que Latreille, Savigny, Straus-Durckheim et tant d’autres est 
pour moi un grand honneur. 

Permettez-moi de m’excuser de n'avoir pas encore offert à la 
Société quelques-uns de mes travaux; leur rédaction en langue étran- 
gère a été la principale cause de cette omission. Je m’efforcerai à Pave- 
nir de réparer ma faute et dans peu de jours je vous enverrai un certain 
nombre de mes publications. 


Veuillez présenter à nos confrères et agréer vous-même, Monsieur 
le Président, l'assurance de mes sentiments les plus dévoués. 


F. Meinert. 


Admissions. — M. Paul Gourret, professeur de Zoologie à l’École 
de Médecine et sous-directeur du laboratoire d’Endoume, 24, rue de 
Lodi, Marseille (Bouches-du-Rhône). Entomologie générale, Crustacés. 


— M. Laurent, professeur d'Histoire naturelle à l’École de Méde- 
cine, 87, rue Libergier, Reims (Marne). Entomologie generale et ap- 
pliquée. 

— M. Alexis Vollon, artiste peintre, 45, rue Treilhard, Paris. 
Entomologie generale, Lepidopteres. 
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Presentations. — M. Eugene Canu, directeur de la Station aqui- 
cole de Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) [Entomologie generale, Crus- 
tacés Copépodes], présenté par M. A. Giard. — Commissaires-rappor- 
teurs MM. J. Bonnier et E.-L. Bouvier. 

— M. Mayeul Grisol, naturaliste, San Fernando de Apure, Vene- 
zucla [Entomologie generale], présenté par M. GC. Dumont. — Com- 
missaires-rapporteurs MM. A. Giard et P. Marchal. 


Nomination. — Par arrêté de M. le Ministre de l’Instruction pu- 
blique, M. P. Lesne'a été nommé Assistant d'Entomologie au Muséum 


d’Histoire naturelle. r 


Bibliothèque. — M. A. Léveillé rend compte de la visite qu'il 
vient de faire á notre collegue M. F. Decaux que la maladie retient 
depuis si longtemps éloigné de nos séances, et annonce qu'il a recu 
les ouvrages suivants que M. Decaux offre á la bibliotheque de la 
Société : 

4° Un exemplaire complet de L’Abeille, in-12, vol. 1-27. 

2° de Marseul, Monographie des Histérides, complet. 

30 de = incomplet. 

4° De nombreux tirages à part, extraits de L’Abeille, et plusieurs 
Catalogues de la même provenance. 


La Société charge M. A. Leveille de transmettre à M. F. Decaux 
l'expression de sa vive reconnaissance et les vœux qu’elle forme pour 
son prompt rétablissement. 


Congrès international de Zoologie. — Au cours de la cinquième 
session, qui se tiendra en Allemagne en 1904, le Congrès international 
de Zoologie décernera, pour la troisième fois, le prix fondé par le Tsar 
Nicolas Il. 


La Commission internationale des prix met au concours la question 
suivante : 

Influence de la lumiere swr le developpement des couleurs chez les 
Lepidopteres. Causes determinantes des differences de couleurs, de forme 
et de structure des parties recouvertes pendant la position de repos chez 
ces insectes. 

La Commission prendrait en considération un mémoire qui ne trai- 


terait que Pune de ces questions. 
Les mémoires présentés au concours pourront être manuscrits ou 
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imprimés; dans ce dernier cas, l’époque de leur publication ne peut 
être antérieure à septembre 1898, date du précédent Congrès. Ils 
doivent être écrits en langue française. Ils devront être adressés, 
avant le 1er mai 1901, soit à M. A. Milne-Edwards, membre de 
l'Institut, président de la Commission des prix, soit à M. R. Blan- 
chard, membre de l’Acadeniie de Médecine, secrétaire de ladite 
Commission. i 

Conformément au Reglement, les naturalistes de PEmpire d’Alle- 
magne, pays ou doit se tenir le prochain Congrés, seront exclus du 
concours. 


Changements d'adresse. — M. l’abhbé Lelong, 88, rue Chanzy, 
Reims (Marne). 


— M. S. Uhagon, calle Juan de Mena, 11, Madrid (Espagne). 
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Communications 


Note sur les premiers états de Butalis potentillae Z. [Lkp.] 


Par P. CHRETIEN. 


On a eu soin de dire que cette espèce de Butalis avait été nommée 
ainsi parce que le Papillon avait été pris sur les fleurs d’une Potentilla, 
en Silésie. Maurice Sand, qui est le seul, je crois, à l’avoir cap- 
turée en France, se borne à dire qu’il Pa prise en juin, à Saint-Flo- 
rent (Cher), et qu’elle est rare. 

Il faut qu’elle le soit, en effet, car, avant le mois d’avril dernier, je 
n'avais jamais trouvé cette espèce aux environs de Paris; et cependant 
sa chenille vit sur une des plantes que j’ai le plus souvent inspectées, 
surtout au printemps. Je ne m'explique donc pas autrement qu’elle 
m’ait échappé jusqu’à ce jour. 

Les chenilles de Butalis sont relativement faciles à découvrir; les 
| toiles ordinairement étendues qu’elles tissent décèlent leur présence 
aux yeux les moins exercés. Il n’y a donc que leur rareté ou quelque- 
4 fois leur précocité qui soient un obstacle a leur capture. 

4 La chenille de B. potentillae vit sur les Rumex acetosus L. et acetosel- 
lus L.,en compagnie des Gelechia diffinis Hv. etpeliella Tr., non pas toute- 
fois comme ces dernières dans une feuille sèche roulée ou dans un tuyau 

| de soie, mais dans une galerie soyeuse, habituellement placée pres du 

: pied du Rumex, étroite d’abord, s’élargissant ensuite et terminée par 

4 
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des soies tendues dans toutes les directions, à portée des premières 
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feuilles qui traînent à terre et dont elle se nourrit. Quoique très crain- 
tive, elle ne se sauve pas en reculant précipitamment comme feraient 
les Gelechia quand on les dérange; à la moindre alerte, elle se con- 
tourne en cercle et reste immobile. 

- C’est, je crois, la plus précoce des chenilles de Butalis; alors que 
celles des autres espèces, vivant de plantes basses et de façon à peu 
près semblable, ne sont pas même à moitié taille, la chenille de But. 
potentillae a atteint tout son développement. Elle mesure alors près 
de 17 mill. à peau tendue, est fusiforme, d'un brun marron foncé sur le 
dos, plus clair sous le ventre. Le dos présente huit lignes longitudi- 
nales brun noirätre également espacées, avec une dorsale fine d'un 
blanc un peu jaunâtre bien visible seulement sur les trois premiers 
segments et quelquefois sur les derniers, une bande stigmatale d’un 
gris foncé; verruqueux très petits, noirs, entourés de gris clair; poils 
bruns, celui des verruqueux latéraux une fois plus long que les au- 
tres; tête noirátre, luisante ; écusson, clapet et pattes écailleuses noirs; 
stigmates très peu distincts, gris. 

Dès le 8 avril, les plus avancées des chenilles de B. potentillae se 
mettent à confectionner leur cocon qui est fusiforme, un peu ballonné 
au milieu, de belle soie blanche, abondante, épaisse, mais molle et 
très adhérente. Sa fabrication exige plusieurs jours de travail. Peu de 
temps après, la chenille se change en une chrysalide courte, brune, 
plus claire sur les ptérothèques, plus foncée et noirátre sur le dos. 
lequel est légèrement mamelonné, par suite de l'élévation des verru- 
queux. Ces derniers portent un petit poil raide destiné à s'accrocher 
à la soie du cocon et à suppléer à l'insuffisance du mucron pour ainsi 
dire rudimentaire. 

Le Papillon s'échappe de sa chrysalide trois ou quatre semaines après. 
Il vole en avril, mai, juin et juillet, selon les localités et les altitudes. 
puisqu'il vit dans les plaines aussi bien que sur les montagnes. J’ai des 
exemplaires de cette espèce provenant de l'Ardèche, des Pyrénées- 
Orientales et des Hautes-Alpes. 


Description d'une Lithoside nouvelle de l’île Maurice [Lép.] 
Par P. MABILLE. 


Lithosia mauritia n.sp.— Enverg. 32-33 mill. — Ailes supérieures 
oblongues, étroites, d’un gris jaunátre, plus ou moins foncé selon les 
individus. Les nervures sont écrites en noir dans toute leur longueur, 
ou en gris foncé. Ailes inférieures d’un blanc jauni, ou gris pâle, un 
peu teintées de jaune aux deux bords. Corps gris noirâtre. Le dessous 
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plus clair et lavé de jaune pále surtout aux ailes inférieures. Pattes : 
gris pâle. 


Ile Maurice. 3 femelles. 


Note sur le genre Migdolus et description de la femelle 
du Migdolus Fryanus Westw. FCoL.] 


Par E. GOUNELLE. 


Le Prionien dont, au cours de mon dernier voyage dans l'État de Sad 
Paulo (Brésil), Pai donné, sous toutes réserves, une description provi- 
soire (Bull. Soc. Ent. Fr., 1899, n° I, p. 6), n’est nouveau, ni comme 
genre, ni comme espèce. 

Deja M. Fairmaire avait fait justement remarquer que le genre 
Paulistanus était identique au genre Migdolus Westw. (Bull. Fr., 8 tévr. 
1899, p. 39). M. Fry, possesseur de Punique exemplaire connu jus- 
qu'ici du M. Fryanus, seule espèce constituant le genre en question, 
ayant eu Pobligeance de me le communiquer, j’ai dû reconnaître égale- 
ment l'identité spécifique du M. Fryanus et du M. Bouvieri. L'exem- 
plaire type, indiqué à tort par Westwood comme capturé aux envi- 
rons de Rio, provient d’ailleurs aussi de l'État de Saö Paulo, ainsi que 
M. Fry me le fait savoir. 


La femelle seule était inconnue, en voici la diagnose : 


Migdolus Fryanus (Westwood, Journ. of Ent., Il, p. 120) 2. 


Aptera, brunneo-ferruginea, elongato-globulosa; caput subverticale, 
scabrosum, flavo-pilosum; mandibulae perpendiculares, falciformes, in- 
tus dentatae, basi scabrosae, apice laeves; oculi parvi, transversi, non 
lunalati; antennae capite (cum mandibulis) paulo breviores, ante oculos 
et prope mandibularum basim insertae, 8-articulatae, art. 22 minimo, 
ultimo elongato, caeteris quasi subaequalibus, art. 1-4 mitidis grosseque 
punctatis, 5-8 leviter scabrosis; prothorax globulosus, levissime margi- 
natus, lateraliter inermás, nitidus, tenue et sparsim punctatus ; scutel- 
lum in apertum semiorbem circumactum; elytra scabrosa, parallela, 
convexa, sutura connata, marginata, prothorace paulo latiora, illoque 
circiter duplo longiora, apice rotundata ; metasternum amplissimum el 
in medio profunde suleatum; abdomen convexum, paulo elongatum, 
ultimo segmento elytra superante; pedes breves ; femora lata, compressa ; 
tibiae anticae intermidiaeque intus dentatae, posteriores inermes apice 
que valde dilatatae; tarsi 5-articulati, antici et postici breviores, art. 


222 Bulletin de la Societé Entomologique de France. 


1% in modum trianguli elongati, 2° et 3° haud bilobatis, 4° minutissimo 


distincteque nodiformi. — Long. (cum mandibulis) 25-36 mill., lat. 10- 
12 mill. 4 7 


Brésil : état de Sad Paulo, vallée du Rio Pardo, affluent du Rio Para- 
napanema, décembre 1898; 4 exemplaires. 


Differe du mále par Pabsence d’ailes, par sa forme plus globuleuse, 
sa couleur plus rougeátre, la brièveté de ses antennes de 8 articles au 
lieu de 11. Les yeux sont plus petits et non réniformes, le prothorax 
est plus globuleux, la forme de Pécusson en demi-cercle plus ouvert. 
Elle s'en distingue également par la convexité et la plus grande lon- 
gueur de ses élytres qui sont soudées et sur lesquelles les 2 sillons très 
nets qui bordent la suture chez le mále, á partir du premier tiers an- 
térieur, sont indistincts; par ’ampleur et la convexité du métasternum 
et de Pabdomen, le pygidium dépassant les élytres; enfin les pattes 
antérieures sont plus courtes et les tarses antérieurs et postérieurs 
(surtout ces derniers) plus petits et plus gréles. 

Les genres Migdolus et Hypocephalus sont placés à côté l’un de l’autre 
dans les catalogues: les divers caractères énumérés ci-dessus donnent 
à la femelle du M. Fryanus un faciès ayant beaucoup d’analogie avec 
celui de la femelle de PH. armatus, ce qui confirme le bien fondé de ce 
rapprochement. 

Dans ma description provisoire, j'ai dit que le Migdolus Q avait 9 ar- 
ticles aux antennes; cela est exact pour Punique individu que j'avais 
alors entre les mains. Mais les deux femelles à antennes entières que je 
me suis procurées par la suite n’ont que 8 articles. De plus, en examinant 
de nouveau le premier exemplaire capturé, j’ai constaté que le 5° et le 
4° articles de l’une des antennes étaient partiellement soudés, comme 
si le dédoublement de ce 4* article n'avait pu se faire que d’une façon 
incomplète. La variation du nombre des articles antennaires chez des 
Prioniens de même sexe et de même espèce développés normalement 
me paraissant assez improbable, je vois là simplement un cas tératolo- 
gique qu’il m'a semblé nécessaire de faire connaître, mais dont je Wai 
pas cru devoir tenir compte dans ma diagnose. 


Note complémentaire sur Tamiclea cinerea Macq. [Dıpr.] 


Par le Dr J. VILLENEUVE. 


J'ai donné, dans le Bulletin du 10 mai 1899 (p. 160), la synonymie 
qui se rapporte à cette intéressante Tachinaire. M. le Professeur Brauer, 


2 
= 
| 
4 


A VU 


Séance du 28 juin 1899. = 223 


de Vienne, à qui j'avais offert un des exemplaires de ma collection pro- 
venant, comme je Pai dit, des environs de Paris, a bien voulu me faire 
connaître que cette espèce n’est autre que celle décrite par Schiner 
sous le nom de Xysta grandis. M. Brauer a créé pour elle le genre 
Androphana. Je ferai remarquer que Schiner assigne à cette espèce 
des dimensions qui dépassent beaucoup celles de Macquart et les 
miennes. Il donne au G 4 lignes, tandis que nos sujets n’ont que 21. 4 2 
environ. 


Sur l’existence de Phyllotoma aceris Kaltenbach [HYMÉN.] 
aux environs de Paris. 


Par A. GIARD. 


En 1880, M. E. van den Bosch, de Goes (Zelande), envoyait au 
Professeur Ritzema Bos de curieuses petites coques lenticulaires 
qu’il avait recueillies sousdes Érables (Acer pseudo-platanus L.) et lui 
signalait les mouvements bizarres de ces productions qui avaient par- 
ticulièrement attiré son attention. 


M. Ritzema Bos reconnut dans ces coques la larve d’une Tenthré- 
dine (Phyllotoma aceris Kaltenbach) découverte presque simultané- 
ment en Allemagne et en Angleterre, en 1856, sur P Acer pseudo-pla- 
tanus et l’Acer campestre. . 

Le Phyllotoma aceris n’est signalé de France ni par Dours (Cata- 
logue, 1873) ni par André (Species, 1879). Des coques sauteuses fu- 
rent recueillies ces derniéres années, aux environs de Nimes et de 
Montpellier, par M. G. Mingaud et par nos collègues MM. G. Darboux 
et Valéry Mayet, sous des Erables de Montpellier (Acer monspessu- 
lanum L.), mais Péclosion de PInsecte parfait ne put être obtenue. 

Plus heureux, notre collegue A.-L. Clément a réussi a faire éclore 
ce printemps des coques qu’il avait recues de M. de Chapel et qui 
provenaient également du midi. Il s’est assuré qu’elles appartenaient 
bien à l’espèce décrite par Kaltenbach. 


Ces jours derniers, M. le professeur Railliet m’a envoyé un grand 
nombre de coques sauteuses, recueillies á Alfort sous les Sycomores 
(Acer pseudo-platanus L.) du jardin botanique de l’École vétérinaire. 
Cette espèce seule est atteinte, m’écrit notre collègue : « Le Plane (Acer 


_platanoides L.) est respecté, ce qu’explique assez bien son latex; mais 


il en est de même de P'Erable proprement dit (Acer campestre L.), de 
VErable à sucre (Acer saccharinum) et du Negundo. I est curieux de 
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noter qu’au bois de Vincennes, c’est-à-dire à moins d'un kilomètre de 
l'École vétérinaire, l’Insecte ne se rencontre ni sur les Sycomores, ni 
sur les Érables. » 

Les diverses espèces du genre Phyllotoma forment leurs coques en 
place, sur les feuilles des arbres qu’elles ont attaquées, et ces coques ne 
présentent aucun mouvement. Les curieux phénomènes de motilite des 
coques de Phyllotoma aceris sont dus sans doute à ce que cette espèce 
exige, pour son développement normal, des conditions très spéciales de 
température et d'humidité. De là les difficultés de l'éducation en cap- 
tivité que Kaltenbach déclare schwierig. Sur un très grand nombre 
de coques, J. Ritzema Bos n’a obtenu que six éclosions. 

Je Wai rien à ajouter à la description si complete de Vinsecte et de 
sa larve donnée par le savant professeur d'Amsterdam. 

La distribution géographique de Phyllotoma aceris est assez singu- 


lière, et il est étonnant que les coques sauteuses de cet Hyménoptère — 


soient si longtemps demeurées inconnues des entomologistes (1). 


Bibliographie. 


J. RırzemA Bos : Die minierende Ahornafterraupe und die von ihr 
verursachte Beschaedigung. Zeitschrift für Pflanzenkrankheiten, II, 
Taf. I, 1881. 


A.-L. CLEMENT : Une coque sauteuse. La Nature, 27° année, n° 1358, 
3 juin 1899, p. 1. 


Note sur le Metopodontus suturalis Oliv. [CoL.] 
Par L. PLANET. 


METOPODONTUS SUTURALIS Oliv., Ent., I, 1, p. 16, pl. 4, fig. 12. — 
Parry, Tr. Ent. Soc., 1864-66, p. 25. 


La figure que le savant entomologiste a donnée du Metop. suturalis 
est celle d'un mále de petit développement et, de plus, elle ne saurait 
être considérée comme suffisante pour reconnaître l’espèce d’une 
façon précise, étant donné les affinités et même les analogies que pré- 
sentent entre eux, souvent à un très haut point, les petits mâles de 
Cladognathides. 


Je dois à MM. R. Oberthür et H. Boileau la communication d’un 


(1) Depuis la rédaction de cette note, j'ai appris que notre collègue, M. R. 


du Buysson, a trouvé également, cette année, des coques de Phyllotoma 
aceris, au bois de Meudon. 


ia 
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certain nombre de spécimens de ce Metopodontus, qui me permettent 
de compléter ici l'étude de ce joli insecte, en donnant la figure de la 
forme majeure et celle de la femelle. 

La couleur du Metopodontus suturalis est d’un beau jaune paille un 


Metopodontus suturalis OL So“. 


peu mat avec des bandes noires ou d’un brun noir légèrement lui- 
sant. 

Les mandibules qui, chez les grands mâles, sont longues, gréles et 
très élégantes, sont dirigées horizontalement ; 
elles sont, ainsi que les pattes, d’une teinte 
rougeätre, un peu obscure, avec leur pourtour 
et leurs épines rembrunies ou noirätres ; les 
antennes, les palpes et les tarses sont noirä- 
tres et luisants. 

Les cuisses, étroites et déprimées à leur 
naissance, sont fortement élargies et convexes 
en leur milieu; cette partie renflée est d'un 
jaune paille luisant, tandis que la portion ba- 
silaire et l'extrémité sont rougcátres en leur 
milieu et rembrunies latéralement. 

En dessous, toutes les sutures sont rembru-  Melopodontus sulura- 
nies ou noires, les parties médianes de la tête lis Ol. 9. 
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et du thorax étant jaunes et les parties latérales faiblement rougeátres; 
les arceaux de l'abdomen sont du même rouge que les pattes. 

La coloration générale de la femelle est sensiblement la même, mais 
elle est un peu plus foncée et l'aspect des téguments est plus luisant; 
de plus les mandibules et la majeure partie de la tête sont noires, le 
disque seul de cette dernière présentant une tache rouge orangé en 
forme de V. 

Les bandes du corselet et des élytres sont nettement noires el bien 
plus larges que chez le mâle; leur pourtour, surtout sur les élytres, 
est d’un brun rougeätre qui va en se dégradant, de telle sorte que cette 
teinte noire arrive à se fondre insensiblement avec la teinte jaune am- 
biante. 

La tête et les côtés du corselet sont couverts d'une ponctuation forte, 
réticuliforme par endroits; la ponctuation du disque du thorax est au 
contraire fine et très espacée; quant à la ponctuation des élytres, bien 
qu’elle ne soit guère apparente qu’à la loupe, elle suffit à donner à 
ces téguments un aspect moins lisse que chez le mâle. 


Les exemplaires qui m'ont été communiqués proviennent, les uns 
du Haut-Tonkin et portent la mention : Haut-Tonkin, N.-0. de Bao- 
Lac, Dr Battarel, 1897-8; les autres du British Bootang et sont an- 
notés : British Bootang, Maria-Basti, L Durel. 

Ils ne présentent pas de différences de structure appréciables, mais 
ceux de Maria-Basti ont leurs bandes plus claires et moins larges que 
les spécimens de Bao-Lac; chez la femelle notamment, le rouge obscur 
remplace presque exclusivement les parties noires. 


Les 3 spécimens figurés ici proviennent du Haut-Tonkin. 


Diagnoses de Temnochilides nouveaux [CoL.] 
suite (1) 


Par A. LEVEILLE. 


8. Ancyrona Martini n. sp. — Ovata, depressa, nitida, pilis in- 
curvis nigris et grisescentibus intermixtis parce vestita, supra nigra, la- 
teribus prothoracis elytrorumque rufo-brunneis ; scutello subferrugineo; 
capite inaequali, opaco, sparsim et fortiter punctato; thorace in disco 
minus fortiter punctato quam capite, ad latera fortius punctato ; scu- 
tello semicirculari, punctato, postice haud deflexo; elytris planis, in 


(1) Voir Bull. Soc. ent. Fr., 1899, p. 158. 
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disco regulariter punctatis, intervallis planis, uniseriatim fortiter punc- 
latis, marginibus lateralibus irregulariter lineatopunctatis, punctis 
densatis et profundis; corpore subtus livido, pedibus antennisque dilu- 
tioribus. — Long. 6, lat. 3 mill. 

Natal (Dr Ch. Martin). 5 exemplairés. 


9. Ancyrona rufolineatan. sp. — Oblongo-ovata, depressa, opaca, 
pilis incurvis nigris, grisescentibus et ochraceis intermixtis parce ves- 
tita, supra nigro-picea, lateribus prothoracis elytrorumque, linea elon- 
gata in disco prothoracis scutelloque rufo-brunneis ; capite prothorace- 
que sat fortiter et dense punctatis ; margine antico capitis medio fortiter 
dentata; scutello postice haud deflexo, rotundato, punctato, cum pilis 


-ferrugineis; elytris subdepressis, in disco striatopunctatis, ad latera 


punctis confusis, intervallis irregulariter uniseriatim punctatis ; cor- 
pore sublus, pedibus antennisque ferrugineo-brunneis, nitidis. — Long. 
6, lat. 4 mill. 

Cameroun : Lolodorf, Dr Conradt (coll. A. Grouvelle). 1 exem- 
plaire. = 


10. Ancyrona vicina n. sp. — Oblongo-ovata, parum convexa, 
roseo-ferruginea, breviter flavo-pilosa, antennarum clava valde abrupta, 
deplanata, ferruginea, intus serrata; prothorace transverso, antice an- 
gustato et emarginato ; sculello subtriangulari, fere impunctato; elytris 
ovatis, lateribus regulariter explanatis, striatopunctatis, intervallis 
planis, fortiter uniseriatim punctatis; corpore subtus pedibusque testa- 
ceis, nitidis. — Long. 6, lat. 4 mill. 


Cameroun : Lolodorf, Dr" Conradt (coll. A. Grouvelle). 1 exem- 


“plaire. 


Cette espèce est très voisine de A. Simoni Reitt. et de A. aurora 
Lev. Elle se distingue de la premiere par sa forme plus ovale, moins 
déprimée; de la seconde par sa ponctuation plus régulière, les inter- 
stries des élytres plans, Pécusson presque imponctué, et des deux par 
la couleur de la massue antennaire, ferrugineuse au lieu d'étre noire, 
la pubescence courte el courbée au lieu d'étre longue et droite. 


11. Ancyrona bivittata n. Sp. — Oblongo-ovata, subelongata, sub- 
depressa, nitidissima, glabra, supra nigra, lateribus vittisque duabus 
elytrorum ferrugineis; capite sparsim et fortiter punctato, punctis sub- 
elongatis, fronte subplana; thorace minus fortiter punclato; scutello 
transverso, postice deflexo, grosse punctato; elytris in disco regulariter 
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striatopunctatis, ad latera punctis confusis, intervallis planis, uniseria- 
tim fortiter punctatis; corpore subtus pedibusque lividis, nitidis; ar- 
ticulis 5-9 antennarum infuscatis. — Long. 4,5, lat. 3 mill. 


Cameroun : Johann-Albrecht’s-Höhe, Dr Conradt (coll. A. Grou- 
velle). 1 exemplaire. 


Cette espece serait intermediaire entre le genre Ancyrona Reitt. et 
Latolaeva Reitt., elle a le prosternum triangulaire entre les hanches 
du premier et est glabre comme toutes les especes du second. Ne con- 
sidérant pas la présence de poils comme un caractère générique suffi- 
sant, je Pai placée dans le genre Ancyrona, d'autant plus qu'il n’existe 
aucune espece africaine dans le genre Latolaeva. 


Sur la poecilandrie dans le genre Bythinus ('), et l’identité 
spécifique des B. latebrosus Reitt. et B. Ravouxi Grilat [Cor.] 


Par P. DE PEYERIMHOFF. 


Chez un certain nombre d’especes du genre Bythinus le mâle paraît 
sous deux types (cf. Ganglbauer, Die Käfer v. Mitteleuropa. Staphy- 
linoidea, 1 Theil. Wien, 1895, p. 815) : le type homéomorphe, á 
pattes normales conformées comme celles des femelles ou peu diffe- 
rentes; et le type hétéromorphe, à fémurs épaissis, à tibias élargis et 
dentés (type oedymère). Selon les espèces, c’est tantôt l’une, tantôt Pau- 
tre de ces deux formes qui est la normale. Ainsi B. clavicornis Panz. 
est une forme simple, et sa var. inflatipes Reitt. est une forme oedy- 
mere; il en est de méme chez B. Simoni Reitt. et-sa var. bulgaricus 


(1) Quelques autres Pselaphidae présentent des cas de poecilandrie qu'il 
me parait inleressant de rappeler : 

Les mâles de grande taille (laminata Motsch.) de Rybaxis sanguinea L. 
possèdent des caractères spéciaux qui manquent aux exemplaires de petite taille. 
Peut-être les différentes variélés de Reichenbachia haematica Reich. sont- 
elles également les formes poecilandres d’une même espèce. La var. olbiensis 
Guilleb. de Tychus Fournieri Saule. est analogue (cf. Ganglbauer, op. 
cit., pass.). 

La poecilandrie du genre Trogaster Sharp (cf. Species des Pauss., Cluv., 
Psel. et Scydm., par F. de Saulcy, 1874) est très remarquable. Les 2 es- 
peces corses qui composent ce genre ont chacune deux formes de males, ab- 
solument isolées, une forme major et une forme minor, dont chacune pos- 
sède une sculpture propre, et dont les variations sont parallèles. Je remercie 
M, Abeille de Perrin d'avoir bien voulu attirer mon attention sur ce nou- 
veau cas de variation sexuelle, que je ne connaissais pas. 


= 
2 
4 


Séance du 28 juin 1899. 229 


Reitt. C’est l'inverse pour B. Reitteri Saulcy et sa var. sculptifrons 
Reitt. ainsi que pour bajulus Hampe et sa var. Ormayi Ganglb. 

Les Bythinus latebrosus Reitt. et Ravouxi Grilat sont certainement 
aussi deux formes poecilandres d'une seule espece. A part le dévelop- 


oe 


Lo”. II or. Mo. Wo. VS. 


Différents profils des tibias postérieurs chez Bytinus latebrosus Reitt. 
et sa var. 0" Ravouxi Grilat. 


pement des pattes et la structure corrélative des tibias postérieurs, rien, 
en effet, ne distingue B. Ravouxi de B. latebrosus (cf. description de 
Grilat, L’Echange 1889, p. 78). On les prend souvent dans les mémes 
localités : Digne!, Barbonnet (Sainte-Claire-Deville!), Nyons (Ra- 
voux, Dr Robert), Cannes (Warnier, Sainte-Claire-Deville) (*). 
Il existe des formes intermédiaires qui relient évidemment les extrémes ; 
outre les máles typiques, qui sont presque rigoureusement homéomor- 
phes, on en trouve d'autres oedymeres, mais a tibias simples (cette 
dernière forme est très fréquente à Digne !); quelquefois les tibias sont 
très légèrement dentés (III) et forment le passage au type Ravouxi; les 
Bythinus 3 dont les tibias postérieurs sont figures aux n° II, III et IV 
ont été pris ensemble sur la montagne de Siron, près de Digne (?). 


(1) Les 2 formes paraissent alterner en certains points, sous des conditions 
qu'il serait intéressant de préciser. Toul récemment, à Nyons (Drôme), lieu 
d’origine du Ravouxi type, le Dr Robert pria M. Ravoux de le conduire à 
l'endroit où se prend d'habitude cet insecte; ces Messieurs ne purent trouver 
que des latebrosus. M. Sainte-Claire-Deville m'a raconté aussi qu'étant 
allé, à Cannes, au point où B. Ravouxi avait été capturé en 1897 par M. War- 
nier, il ne put y retrouver que des lalebrosus. 

(2) Comme il arrive souvent dans ces sortes de variations, les formes 
extrêmes sont les plus fréquentes; la forme III est très rare. La courbe de 
Galton relative au développement des pattes est done en voie de dédouble- 


ment, 
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Le n° I appartient à un B. Ravouxi de grand développement, qui 
m'a été communiqué par M. Argod. 

Enfin les deux formes ont en commun des caractères spéciaux, en- 
core inédits, qui compléteront utilement ceux que Pon trouve établis 
dans les traités en usage : 


4°) L'abdomen des 2 sexes porte sur les premiers segments 6 lon- 
gues soies bien visibles chez les individus frais, soit de proäl, soit de 
haut en bas (1). 


2°) Le menton du & porte une élévation à 2 sommets, dont le pos- 
térieur est garni d'une barbiche. J'ai observé le même caractère chez 
B. pedator Reitt. 


On aura encore une preuve frappante de Pidentité spécifique de ces 
deux formes en considérant leurs aires géographiques, qui sont á peu 
de chose près superposées, et où les localités de capture sont souvent 
les mömes : 


B. LATEBROSUS. -— Alpes-Maritimes : San Remo, Nice, Antibes (TYPE, 
Grouvelle, Reitter, Sainte-Claire-Deville), Cannes (!, Ph. Grou- 
velle, Sainte-Glaire-Deville), toute la region montagneuse du de- 
partement (Sainte-Claire-Deville), en particulier Saint-Martin Ve- 
subie (Grouvelle, Rizaucourt, Croissandeau! Abeille de Per- 
rin !). — Var : Saint-Raphaël, Hyères (Re y !). — N’existe pas à Marseille. 
— Basses-Alpes : tous les environs de Digne ! — Drôme (Argod!), 
Nyons (Dr Robert, Ravoux). — Ardèche (Argod!). 


B. LATEBROSUS Var. Y Ravouxı. — Alpes-Maritimes : Cannes (War- 
nier), Barbonnet, avec latebrosus (Sainte-Claire-Deville). — Var : 


Brignoles (Caillol).— Drôme : Nyons (type, Ravoux, Grilat), Saôu, 
Chabrillan (Argod !). — Basses-Alpes : divers points des environs de 
Digne, avec latebrosus! 

Quant à B. Argodi Croiss., dont jai pu examiner les deux sexes 
grâce à M. Argod, C'est une espèce tres valable, toute différente du 
latebrosus, auquel on l’a injustement réunie; elle n’a notamment ni les 
longues soies, ni la barbiche du G ; la structure des antennes est abso- 
lument autre, etc. 


Notes sur quelques Coléoptères d'Orient 
Par Maurice Pıc. 


1. Apres avoir comparé un exemplaire (determine par Pauteur) de 


(1) La découverte de ce caractère est due à M, J. Sainte-Claire-Deville 


/ 
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Synanobium Ganglbaueri Schilsk y, nouveau genre et nouvelle espèce 
décrits récemment (Käfer Europa's, XXXV,1899, n° 22), avec la descrip- 
tion de Rhadine parmata Baudi(Berl. Ent. Zeit., 1873, p. 331 et 332), 
j'ai pensé devoir conclure à la synonymie de ces deux noms. 

Si l’on étudie les descriptions des deux auteurs, on pourra relever 
quelques différences, mais.ces différences sont insignifiantes, ou imagi- 
naires; ainsi. Baudi donne 1”articles aux antennes de son insecte et 
Schilsky 10; l'examen de plusieurs exemplaires venant de Beyrouth 
m'a fait apercevoir 11 articles, les 3°, 5°, 7° étant gros et prolongés en 
dessous, les 4°, 6°, 8° étant très petits, mais dans une certaine position on 
dirait qwiln’existe que 10 articles, les 3° et 4° paraissant n’en faire qu’un. 
‘Il estinutile, je crois, d'examiner les types de Bau di pour présenter cette 
synonymie : Synanobium Ganglbaueri Schilsky (1899), de Beyrouth 
— Rhadine parmata Baudi (1873), de Chypre. 


2. Vai recu de M. Peyron, de Beyrouth, un Hedobia qu'il a déter- 
mine, avec raison je crois, H. tricostata Baudi; cet Hedobia paraît être 
la même espèce que celle décrite dernièrement par Schilsky sous le 
nom de quinquecostata.ï est donc probable que Hedobia quinquecostata 
Schilsk y, de Beyrouth (Käfer Europa’s, 1899, n° 55) = H. tricostata 
Baudi (Berliner, 1873, p. 325), de Chypre, mais je n’ose pas cependant 
affirmer cette synonymie sans la consultation des types. 


3. Hapalochroüs flabellicornis Er. & est très rare dans les collections et 
la © n’a pas été connue de M. Abeille de Perrin (*) dont la collection 
de Malachides est cependant très riche. Dans la haute Égypte, à l’île de 
Philae (2), près d’Assouan, j'ai eu la bonne fortune cette année de cap- 
turer plusieurs exemplaires 3 Q de cette espèce; ce dernier sexe, ainsi 
que Pa dit Erichson, diffère du $ par la structure des antennes dont 
les articles sont dentés au lieu d’être flabellés. Voici d’ailleurs la des- 
cription de ces organes : 

2 Antennes noires, avec les premiers articles plus ou moins testacés, 
les 2-4 ou 2-5 ordinairement tachés de foncé en dessus, les 2 premiers 
renflés en dessous; 3° assez court, émoussé au sommet, les suivants 
de plus en plus largement dentés; les élytres sont moins courts que 
chez le G, un peu allongés. Très rarement les taches métalliques se re- 
joignent deux à deux (var. bijunctus). Parait vivre sur le Mimosa. 

Le G de cette espèce a été capturé autrefois à Choubra, dans les en- 
virons du Caire, par Letourneux. 

, (1) Monographie des Malachides, p. 385. (Ann. Soc. Ent. Fr., 1890 el 1891.) 

(2) M. Wegener, un de mes compagnons de voyage, a également capturé 
celte espèce dans la même localité. 
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4. Hapalochroüs flavolimbatus Muls. — Je Pai capturé sur des jones 
coupés, à Medinet-El-Fayoum; à ma connaissance, cette espèce n’a pas 
encore été signalée en Égypte. Les deux exemplaires que j'ai recueillis 
ont le prothorax sans tache foncée discale. 


5. Probosca Letourneuxi Pic. — Je Vai capturé sur les bords de la 
mer Morte. Cette espèce est nouvelle pour la faune asiatique. 


6. Prionocyphon ornatus Ab. — Capturé au mont Liban, à Beitmeri et 
Brumana, surtout sur les Chênes. Très variable de forme (parfois plus 
large que serricornis Muls.) et de coloration, avec les 4 taches de la 
forme type tantót variablement réunies, tantôt plus ou moins oblitérées, 
les antérieures ordinairement nulles; pourrait bien n'être qu’une va- 
riété de P. serricornis Mull. Les antennes, chez ornatus G, paraissent 
un peu flabellées, et chez serricornis de nos pays elles sont plus ou 
moins dentées, mais en Algérie (Azazga, St-Charles) on rencontre des 
exemplaires ayant une structure antennaire intermédiaire. 

7. Molorchus hircus Ab. — Décrit du mont Antiliban. Pai capturé cette 
rarissime espèce (3 $), à Damas, dans un jardin, sur des branches 
mortes d’arbres fruitiers, 

8. Le genre Edithia, récemment décrit par Reitter (Wien. Ent. Zeit., 
n° V et VI, 1899, p. 160), semble, d’après la description, synonyme 
de Delagrangeus Pic, genre publié depuis plusieurs années (Ann. Soc. 
ent. Fr. Bull., xcıu, 1892) et, probablement, E. carbonaria Reitt. (1. 
C., p. 161) = D. angustissimus Pic (1. c., xciv). Le type du genre de 
Reitter provient de Mardin, le mien d’Akbes. Depuis sa description, 
Pai recu Delagrangeus, de Tokat, et M. Peyron l’a recueilli à Afka 
dans le mont Liban. Ce genre est donc actuellement connu des ré- 
gions suivantes : Kurdistan (ex Reitter); Arménie (coll. Pic); Syrie : 
monts Amanus (coll. Delagrange —> coll. Pic); et mont Liban (coll. 
Peyron). 


Sur les glandes pygidiennes des Brachynides [Cor..] 


Par Pu. Francois. 


L’étude des glandes pygidiennes des Carabiques est à l’ordre du jour. 
Presque simultanément, le Dr Bordas (!), de Marseille, et le P. 


(1) L. Borvas : Recherches sur les glandes anales des Carabidae (C. R. 
Ac. Sc., t. Cxxvill, 23 janv. 1899, p. 248). — L. BorvAs : Anatomie des 
glandes anales des Coléoptires appartenant a la tribu des Brachininae (sic) 
(Zoologischer Anzeiger, XXII, n° 580. 20 févr. 1899, p. 73, fig. 1 et 2). 
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Dierckx (*), de Louvain, viennent de nous exposer les résultats de 
leurs travaux sur ces intéressants organes. Mais il est un bon nombre 
de points sur lesquels ces deux consciencieux travailleurs sont loin 
d'être d'accord, c'est pourquoi il m’a semblé qu’il ne serait pas inutile 


de présenter un résumé sommaire de quelques recherches anatomiques 
faites, il y a longtemps déjà, sur l'appareil glandulaire pygidien d’un 


type de Brachinide, différent de celui sur lequel s’est portée l'attention 
de MM. Bordas et Dierckx, Aptinus displosor Duf. 

Chez ce type, déja étudié dureste par L. Dufour (?) etpar Meckel (8), 
l'appareil glandulaire est plus compliqué que chez les Brachynus. Il se 
compose en effet, de chaque côté, d'un réservoir reniforme dans lequel 
se rendent, par trois longs canalicules déférents, les produits de la sé- 
crétion des utricules glandulaires. Ceux-ci sont disposés par quatre ou 
cinq paires de petits groupes d’acini 
à l'extrémité distale de chacun des 
trois canalicules. Le réservoir ne 
communique pas directement avec 
l'extérieur, il se déverse dans une 
sorte de capsule chitineuse sphéri- 
que très spéciale, qui va s'ouvrir au 
dehors par un orifice, situé au-dessus 
de l’ouverture du cloaque, dont il 
est complètement séparé par un petit 
tergite très fortement chitinisé (voir 
la figure schématique ci-contre). A 
l'intérieur de la capsule chitineuse Aptinus diplosor Duf. (4). 
on remarque, dans la région anté- 
rieure (celle où vient se déverser le réservoir), de longs poils chitineux 
ramifiés assez espacés; ces poils deviennent plus fins, plus courts, 
plus nombreux et non ramifiés à mesure qu’on se rapproche de Pori- 
fice extérieur. 


(1) Fr. DIERCKX: Etude comparee des glandes pygidiennes chez les Cara- 


bides et les Dytiscides, avec quelques remarques sur le classement des Cara- 


bides (La Cellule, XVI, 1899); et Resume in Bull. Soc. Ent. Fr., 1899, p. 200). 
(2) L. Durour : Recherches anatomiques sur les Carabiques ef sur plusieurs 
autres Insectes Coléoptères. Ann. Sc. Nat., VII, 1826, p. 9, pl. 19. 
(3) MeckEL : Monographie einiger Drüsenapparate der niederen Thiere. 
Müller’s Archiv, 1846, p. 47. 
. (4) Coupe sagitlale schématique de l'extrémité de l’abdomen d’Aptinus 


displosor. — Cc, canalicules déférents. — R, réservoir. — Cp, capsule chi- 


tineuse. — Or, orifices des glandes pygidiennes. — An, anus. — Cl, cloaque. 
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Je me suis assuré qu’il existe chez les Brachynus un appareil chiti- 
neux analogue et s’ouvrant de méme au-dessus de Porifice du cloaque 
(comme l’a fort bien décrit et un peu schématiquement figuré le 
P. Dierckx, 1. c., p. 87 et pl. II, fig. 6). 

L'appareil glandulaire pygidien possède une innervation spéciale. Il 
existe en effet, chez Aptinus, au point d’abouchement des trois cana- 
licules dans le réservoir, un petit ganglion, émettant de nombreux 
filets nerveux, et relié par un connectif au dernier ganglion de la 
chaine ventrale. 

. L’histologie des différentes régions de la glande pygidienne a été, 
de la part du P. Dierckx, l’objet d'une étude tres complète que mes 
propres observations ne font que confirmer, notamment en ce qui con- 
cerne la structure si particuliere des canalicules deferents (dans les- 
quels, quoi qu’en dise le Dr Bordas, il n’existe pas de fibres muscu- 
laires) et du réservoir. 

Quant à la physiologie de cet appareil, je ne partage pas l’opinion 
du P. Dierckx au sujet de la mitraille qui accompagne la erépitation 
des Brachynides. Le résidu fixe jaundtre laissé par la décharge de ces 
petits bombardiers ne serait autre, d’après lui, que le contenu du rec- 
tum projeté par l’anus et pulvérisé par le dégagement du liquide vola- 
til de l'appareil pygidien. Il me semble déjà difficile d'accepter cette 
interprétation pour Aptinus, mais elle est tout à fait inadmissible pour 
les Paussides. 

Les Paussides en effet, bien qu'ils aient été pendant longtemps relé- 
gués parmi les Clavicornes, sont en réalité des Carabiques aberrants, très 
proches parents des Brachynides ; comme ceux-ci ils possèdent la faculté 
de crépiter. M. A. Raffray (!) adécrit et figuré leurs glandes pygidiennes 
qui débouchent latéralement à la base du pygidium, au-dessous d'un 
petit repli ou d’une petite fente situés à l’angle postéro-externe des 


(1) A.RAFrFRAY : Recherches anatomiques sur le Pentaplatarthrus paus- 
soides, Coléoptère de la famille des Paussides (Nouv. Arch. du Muséum, 
3° série, 1892, t.IV, p. 91 et pl. 13). — Le travail de M. A. Raffray sur l’anato- 


mie des Pentaplatarthrus est très remarquable, étant donné surtout que l’au- 


teur a fait toutes ses dissections sur cing exemplaires conservés depuis dix 
mois dans l'alcool. D'après les figures de M.Raffra y, les analogies qui existent 
entre le tube digestif et l'appareil crépitant des Paussides et des Brachynides 
sont frappantes. A cause des difficultés de la dissection, notre collègue n’a pas 
vu les utricules glandulaires de l’appareil pygidien, car il ne les figure pas, et 
ce qu'il appelle (1. c., pl. 13, fig. 10 A) vaisseau sécréteur n’est autre chose que 
le canalicule déférent (dont la structure est bien reconnaissable, fig. 11) allant 
des utricules glandulaires au réservoir. 
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élytres, fort loin par conséquent de Pouverture du cloaque. Or la cré- 
pitation des Paussus laisse autour des orifices des glandes et á Pextré- 
mité des élytres un résidu fixe jaunátre exactement semblable á celui 
des Brachynides (Brachymus, Aptinus, Pheropsophus) et il ne peut étre 
question ici, d’après la position des orifices, d’excrements pulvérisés. 

Je donnerai ultérieurement une description plus complète, avec 
figures détaillées, de Pappareil glandulaire pygidien d’Aptinus dis- 
plosor. 
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— D'.-C. EscHEricH : Zur Naturgeschichte von Paussus Favieri 
Fairm. (fig.). — D".-L. Mericnar : Einige neue Homopteren aus 
der Ricaniiden-Gruppe. — P. Born : Coptolabrus Rothschildi nov. 
sp. | 

New York Agricultural Experiment Station (Bulletin), Nos 121, appen- 
dix, 155-158, 1898-99. — F.-A. SIRRINE : Combating the Striped 
Beetle on Cucumbers (pl.). 


Revue éclectique d’Apiculture, VI, 6, 1899. — X. LEVRIER : La pollini- 
sation et le rôle des Insectes. — A. WaALLks : Diverses notes d’En- 
tomologie appliquee. 

Revista chilena de Historia natural, II, 1-4, 1899. — C.-E. PORTER : 
Catalogo metódico provisional de las Colecciones zoológicas : I, Ar- 
tropodos i vermes Chilenos. — E.-C. Reep : Sinopsis de los Hemip- 


teros de Chile (2 art.). — C.-E. Porter : Datos para el conocimiento - 


de los Insectos del Departamento de Quillota. — I. BoLivar : Revi- 
sion de los Pirgomorfinos de la seccion « Ommexechae ». 


Rivista di Patologia vegetale, VII, 5-8, 1898. — P. Burra : Contributo 
allo studio anatomico della Heliothrips haemorrhoidalis (pl.). — 
G. LEONARDI : Saggio di sistematica degli Aspidiotus. — A. BERLESE : 
Circa il Mesointestino dialcuni Arachnidi (pl.). — A. BERLESE et G. 


LEoNaRDI : Cocciniglie che minacciano la Frutticultura Europea 
(fig.). 
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Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, XII, 137 et 

- - 138, 1899. — ABBÉ PIERRE : Le Nematus abbreviatus et sa cécidie 
(fig.). — De Rocguieny-Apanson : Le papillon Pararge Moera. 

Royal Dublin Society. — 4° Scientific Proceedings, VIII (N. S.), 6, 1898. 
O — 5° Scientific Transactions, VI (S. II), 14-16, 1898, VII, 1, 
1898.0 a 

Royal Society (Proceedings), LXV, 414 et 415, 1899.© 


Societas Entomologica, XIV, 5 et 6,1899. — A. JAKHONTOFF : Einige lepi- 
dopterologische Notizen. — H. FRUSHTORFER : Neue indo-australische 
Danaiden. — P. BAGHMETIEW : Ueber die Dimensionen der bulga- 
rischen Schmetterlinge im Vergleich zu den westeuropäischen (2 
art.). — H. FRUSHTORFER : Neue Rhopaloceren aus Nias. — Dr Ru- 
pow : Neue Beobachtungen an Insektbauten. — C. Frines : Expe- 
rimente mit erniedrigter Temperatur im Jahre 1898. 


Societa romana per gli Studi Zoologici (Bullettino), VII, 3-6, 1898.© 


Société des Sciences historiques et naturelles de l’Yonne (Bulletin), LIT, 
1898, 99.© 


- Société des Sciences naturelles de Saône-et-Loire (Bulletin), V, 3, 1899. 
O ; 

Société d'Histoire naturelle de Mácon (Bulletin trimestriel), 13-14, 1899. 
— A. FLamary : Contribution au Catalogue des Diptéres du Má- 
connais (2 art.). 

Société Entomologique de Belgique (Annales), XLIU, V, 1899. — Preup- 
HOMME DE BORRE : Sur le Sargus nitidus Meigen et sur sa capture 
en Belgique. — Taéry : Description d'un Histéride nouveau de 
Madagascar. — Kraarz : Contribution à l'étude de la faune de Su- 
matra (Cleridae et Languridae) (2 art.). — E. FLEUTIAUX : Eucne- 
midae de la Collection Fry. — P. Docnix : Lépidoptères de ’Ame- 
rique du Sud. 

Société Linneenne du Nord de la France (Bulletin), XIV, 307-308, 1898. 

Spelunca, IV, 16, 1898.© 

U. S. Geological Survey (18% Annual Report), V, 1896-97. 

U. S. National Museum (Bulletin), N° 47, Il et III, 1898. 0 

Wiener Entomologische Zeitung, XVII, 5 et 6, 1899 (2 exempl.). — 
Pror. J. Mix : Verrallia, nov. gen. Pipuneulidarum (Dipt.). — 

- Ueber die Dipterengattung Microdon. — G. StroBL : Spanische Di- 
pteren (V.). — J. Mutter : Histeridae Dalmatiae. — E. REITTER : 
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Eliter Beitrag zur Coleopteren-Fauna von Europa und den angren- 
zenden Ländern. — Coleopterologische Notizen (LVII). — 
T. TSCHITSCHÉRINE : Synonymische Bemerkungen. — J.-J. KIEFFER : 
Ueber Dicerura Kieff. (Iridomyza Rubs.) (fig.). — F. FOERSTER : 
Beiträge zur indo-australischen Odonaten-Fauna (IX). — J. Faust : 
Zwei Curculioniden von der Insel Rhodos. — L. MELICHAR : Beitrag 
zur Kenntniss der Homopteren-Fauna von Tunis. — J. Mx : Zur 
Lebensweise von Larinus carinirostris Gyll. (Coléopt.). 

Zoological Society of London (Proceedings), 1899, I. — G.-F. HAMPSON : 
A Revision of the Moths of the Subfamily Pyraustinae and Family 
Pyralidae (fig.). 


AUDOUIN ET H. Mitne-Epwarps : Description des Crustacés nouveaux ou 
peu connus et remarquables par leur organisation, conservés dans 
la Collection du Museum d’Histoire naturelle. — (Arch. Mus.), 1844, 
37 p., 3 pl. — Don de L. Bedel. 


Bere (C.) : Duae species novae Argentinae Gyponae generis. — (An. 
Soc. cient. Arg.), 1899, 3 p.* 

Ip : Observaciones sobre Lepidopteros Argentinos y otros sudameri- 
canos. — (An. Mus. Nac. B. Aires), 1899, 22 p.* 


BERTHOUMIEU (G.-V.) : Ichneumonides d’Europe et des pays limitrophes, 
pp. 381á fin. — (Ann. Soc. Ent. Fr.), 1896 * — (2 exempl.). 


CHAMPION (G.-C.) : A List of the clavicorn Coleoptera of St-Vincent, 
Grenada and the Grenadines. — (Trans. Ent. Soc. Lond.), 1898, 
20 p. — Don de M. A. Grouvelle. 


Durour (L.) : Mémoire anatomique sur une nouvelle espèce d'Insecte 
du genre Brachine. — (Ann. Mus.), 1812, 13 p., 1 pl. — Don de 
M. L. Bedel. dd 

FLEUTIAUX (Eb.) : Eucnemidae de la Collection Fry. — (Ann. Soc. Ent. 
Belg.), 1899, 30 p.* 

FouLQuIER (G.) : Catalogue raisonné des Lépidoptères des Bouches-du- 
Rhöne (principalement des environs de Marseille et d’Aix), I, Rho- 
palocéres. — Marseille, 1899, 16 p.* 

GROUVELLE (A.) : Clavicornes nouveaux d'Amérique (2° Mémoire). — 
(Ann. Soc. Ent. Fr.), 1896, 39 p.* 


Ip. : Deux nouvelles especes d’Epuraea du bassin méditerranéen. — 
(loc. cit.), 1896, 2 p.* 
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In. : Nitidulides, Colydiides, Cucujides et Parnides récoltés par M. E. 
Gounelle au Brésil et autres Clavicornes nouveaux d'Amérique. 
— (loc. eit.), 1896, 44 p., fig.* 

Ip. : Descriptions de Clavicornes Y Afrique et de Madagascar. — (loc, 
cit.), 1896, 20 p., fig.* 7 


Ip, : Descriptions de deux Dryopides du genre Lutrochus Er. avec ae 
bleau général des especes. Remarques sur la nomenclature des Dryo- 
pides et des Helmides. — (loc. cit.), 1896, 3 p. (2 exempl.).* 

Ip. : Descriptions de trois espèces nouvelles de Coléoptères. — (Not. 
Leyd. Mus.), 1898, 3 p.* 

Ip. : Viaggio di L. Fea in Birmania e regioni vicine, LX VIII, Colydiides 
et Monotomides. — (Ann. Mus. civ. St. n. Gen.), 1896, 14 p.* 

Ip. : Clavicornes des Indes orientales et pays voisins. — (loc. cit.), 
1897, 57 p.* 

LÉvEILLÉ (A.) : Diagnoses de Temmochilides nouveaux. — Notes syno- 

nymiques sur la famille des Temnochilides. — (Bull. Soc. Ent. Fr.), 
1896, 3 p.* 

Mizxe-Epwarps (A.) : Rapport sur les travaux de la Commission 
chargée par M. le Ministre de l’Instruction publique d’étudier la 
faune sous-marine dans les grandes profondeurs du golfe de Gas- 
cogne. — (Bull. hebd. Ass. Sc. Fr.), 1880, 12 p. — Don de M. L. 
Bedel. 

PÉRINGUEY (L.) : Descriptive Catalogue of the Coleoptera of South 
Africa. — Cicindelidae, second supplement. — Carabidae, first sup- 
plement. — Paussidae, first supplement, 1898, 76 p., 1 pl.* 

Ip. : Fifth Contribution to the South African Coleopterous Fauna, 9 p., 

‚4 pl. — A Contribution to the Knowledge of South African Mutilli- 
dae (Order Hymenoptera), 26 p., 1 pl. — (Ann. S. Afr. Mus.), 
1899.* 

Simon (E.) : Liste des Arachnides recueillis à Lyons-la-Forét (Eure), 
octobre 1898. — (Feuille J. Nat.), 1899, 1 p.* 

lo. : Etude sur les Arachnides de la Région des Maures (Var). — (loc. 
cit.), 1898, 3 p.* 

Ip. : Liste des Arachnides recueillis en Algérie par M. P. Lesne et des- 
gennon dune espèce nouvelle. — (Bull. Mus. hist. nat.), 1899, 
6p.* 

: Contribution à la Faune de Sumatra. Arachnides recueillis par 
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M. J.-L. Weyers à Sumatra (2° mém.). — (Ann. Soc. Ent. Belg.). 
1899, 49 p.* 


TSCHITSCHÉRINE (T.) : Note supplémentaire sur le genre Eucamptogna- 
thus Chd. — (Hor. Soc. Ent. Ross.), 1899, 16 p.* 


Io. : Note sur un nouveau genre de la tribu des Harpaliens. — (loc. 
cit.), 1899, 3 p.* 


In. : Carabiques nouveaux de Darjeeling rapportés par M. le Cap. 
R. Nowitzky. — (loc. cit.), 1899, 6 p.* 


7 


Viviant : Phosphorescentia maris, quatuordecim lucescentium animal- 
culorum novis speciebus illustrata, accedit novi cujusdam generis, 
e molluscorum familia descriptio et anatomes. — Génes, 1805, 17 
p-, 5 pl. — Don de M. L. Bedel. 


WaASSMANN (E.) : Kritisches Verzeichniss der Myrmekophilen und Ter- 
mitophilen Arthropoden. Mit Angabe der Lebensweisen und mit 


Beschreibung neuer Arten. Berlin, 1894, 231 p. — Don de M. J. 
de Joannis. 


WickHAM (H. F.) : The Habits of American Cicindelidae. — (Davenp. 
Ac, Nat, Sc.), 1899,.23 p.* 


A. L. 


Le Secrétaire-gérant : Pu. FRANCOIS. 


BULLETIN 


DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANOE 


ne 


Séance du 12 juillet 1899. 
Présidence de M. CH. ALLUAUD. 


Correspondance. — MM.P.Gourret, Laurent et A. Vallon re- 
mercient la Société de leur admission. 


— M. A. Raffray, à la veille de son départ pour rejoindre son 
poste à Cape-Town, s'excuse de ne pouvoir assister à la Séance. 


Distinction honorifique. — Le Président donne lecture d’une lettre 
de M. A.-L. Clément annonçant que la Société nationale d’Horticul- 
ture de France lui a décerné une médaille d’argent pour son exposi- 
tion de planches murales relatives à l’Entomologie agricole et à l’Api- 
culture. 


Nécrologie. — Le Président a le profond regret d'annoncer à la 
Société, la mort d’Hippolyte Lucas, Assistant honoraire d’Entomo- 
logie au Muséum d'Histoire naturelle de Paris, décédé récemment à 
Genève. H. Lucas, qui était membre de la Société entomologique de 
France depuis 1832, année de sa fondation, a publié, au cours de sa 
longue carrière, un très grand nombre de travaux sur les divers ordres 
d’Articulés. Il fut un des premiers a faire connaître la faune entomolo- 
gique de PAlgérie où il fit plusieurs séjours dès les premières années 
de la conquête. Son œuvre principale est la partie entomologique de 
VExploration scientifique de l'Algérie, 1846 à 1849. 

Admissions. — M. Eugène Canu, directeur de la station aquicole 
de Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). Entomologie générale, Crustacés 
Copépodes. 

— M. Mayeul Grisol, naturaliste, San Fernando de Apure, Vene- 
zuela. Entomologie generale. 


Presentations. — M. Ludovic Gratiolet, attaché au Secrétariat 
du Muséum d’Histoire naturelle, Paris [Entomologie generale], présenté 
par M. E.-L. Bouvier. — Commissaires-rapporteurs MM. G.-A. Pou- 


jade et Ph. Grouvelle. 
Bull. Soc. Ent. Fr., 1899. N° 13 
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— M. le Dr Henneton, à Mortagne du Nord (Nord) [Entomologie 
générale, Coléoptères], présenté par M. A. Giard. — Commissaires- 
rapporteurs MM. P. Lesne et M. de Vauloger. 


— M. Geoffroy Bonnet-Eymard, 2, rue de France, Grenoble 
(Isère) [Entomologie generale, Coléoptères], présenté par M. L. Léger. 
— Commissaires-rapporteurs MM. A. Giard et Ph. Grouvelle. 

— M. le Dr Lysholm, Trondhjem (Norvège) [Coleopteres, pr. Sta- 
‘phylinides], présenté par M. M. Pic. — Commissaires-rapporteurs 
MM. P. Lesne et J. Magnin. 


Annales. — Le Secrétaire dépose sur le bureau le 4° trimestre des 
Annales de 1899. 


Rapport. — Au nom de la Commission de Publication qui s’est 
réunie le lundi 10 juillet courant, le Secrétaire donne lecture du rap- 
port suivant : 


Messieurs, 


Au cours de la Séance du 28 mai dernier, M. Maurice Maindron 
a attiré l'attention de la Société sur le bénéfice et l'avantage qu’il y au- 
rait à toujours faire précéder d’une courte et substantielle diagnose 
latine les descriptions d’espèces nouvelles. Plusieurs des membres 
présents, notamment MM. L. Bedel, R. Blanchard et J. de Guerne, 
émirent l’opinion que la remarque était importante, et qu’elle était du 
reste l'expression de l’un des vœux formulés par les Congrès zoolo- 
piques. 

Votre Conseil de Publication, à sa dernière réunion, ayant examiné la 
proposition de M. Maurice Maindron, a exprimé, à l'unanimité, un 
vœu en tous points conforme a celui de notre confrère, et émis l'avis 
qu’on ne saurait trop engager tous les entomologistes à se conformer 
à cet usage dont Putilité est indiscutable puisqu'il permet aux savants 
de tous les pays de saisir, à première vue, les caractères les plus sail- 
lants d’un genre ou d’une espèce. La Commission vous propose, en 
conséquence, d'émettre le vœu que les descriptions d’espèces nouvelles 
ou de genres nouveaux soient toujours accompagnées d’une diagnose 
rédigée en latin. 

La Société admet à Punanimité les conclusions de la Commission de 
Publication. 


Bibliothèque. — M. A. Léveillé annonce à la Société que le pro- 
fesseur Fr. Meinert a fait don à la Bibliothèque d’une série de 70 de 
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ses importants travaux sur les différentes branches de l’Entomologie. 
La liste en est donnée ci-après au Bulletin bibliographique. 

La Société charge le Secrétaire de transmettre au Professeur 
Fr. Meinert l’expression de sa vive gratitude. 


Collections du Museum. —"M. le professeur E.-L. Bouvier est 
heureux d'annoncer à la Société que Me Laboulbène vient d'offrir 
au Muséum d'Histoire naturelle de Paris les collections d’insectes que 
son mari avait conservées ou réunies pendant sa laborieuse carrière. 
Ces collections comprennent, d’un côté les collections entomologiques 
de Léon Dufour, de lautre les matériaux abondants qui provien- 
nent des chasses et les études du professeur Laboulbène. 

La collection de Léon Dufour offre un intérêt historique considé- 
rable en raison des travaux et de la haute notoriété scientifique de 
Villustre savant qui l’a formée. Elle montre que les anatomistes de la 
première moitié de ce siècle étaient en même temps des entomologistes 
de haute valeur, aussi habiles dans l’art de distinguer les insectes que 
dans celui d’elucider leur structure. Elle est en outre d’un haut intérêt 
historique en ce qu’elle permet de fixer exactement, à travers le dédale 
des synonymies entomologiques, l'espèce des formes qui ont servi aux 
études d'anatomie de Léon Dufour. 

Quant aux collections propres du professeur Laboulbène, il faut 
signaler spécialement parmi les matériaux variés qu’on y trouve, les 
nombreuses espèces qu'a décrites, au cours de sa carrière, le savant 
regretté. On sait que Laboulbene a cultivé avec succès l’Entomologie 
appliquée, et qu’il a publié, sur cette branche importante des sciences 
naturelles, une longue série de mémoires et de notes. La collection 
renferme tous les types qui ont servi à ces travaux et acquiert de ce 
fait une valeur scientifique considérable. Les Diptères y sont particu- 
lièrement nombreux, bien groupés en séries et déterminés presque 
tous par les spécialistes les plus compétents. Ils seront étudiés, avec 
grand profit, par tous ceux qu’intéresse la science entomologique. 

Les deux collections ont été installées dans le laboratoire d’Entomo- 
logie du Muséum où elles seront ainsi très commodément à la disposi- 
tion des naturalistes qui voudraient les consulter. Comme de coutume, 
elles seront accompagnées des portraits des deux savants qui les ont 
formées. 

M. le professeur Bouvier termine en présentant à Me Laboul- 
bene le témoignage de sa profonde gratitude et en Passurant de la re- 
connaissance de tous les amis des études entomologiques. 
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Communications. 


Arachnides recueillis par M. C.-J. Dewitz en 1898, 
à Bir-Hooker (Wadi Natron), en Egypte 
Par E. SIMON. 


1° Liste des espèces. 


Scytodes Bertheloti Lucas. — S. delicatula E. Sim. — Stegodyphus 
Dufouri Aud. — DICTYNA ANGUINICEPS sp. NOV. — Artema mauriciana 
Walckenaer: — Holocnemus rivulatus Forsk. — Theridion aulicum 
C. Koch. — Tetragnatha nitens Aud. — Erigone vagans Aud. (E. spi- 
nosa Cambr.). — Argiope trifasciata Forsk. — Cyclosa insulana 
Costa. — Cyrtophora citricola Forsk. — Araneus (Epeira) suspicax 
Cambr. — Thomisus spinifer Cambr. — Synaema Diana Aud. — 
Firmicus DEWITZI sp. nov. — Philodromus lepidus Blackw. — Sele- 
nops radiatus Latr. — Sparassus Walckenaerius Aud. — Chiracan- 
thium isiacum Cambr. — C. annulipes Cambr. — Agelena lepida 
Cambr. — Lycosa cinerea Fabr. — Lycosa feror Lucas (? L. 
effera Cambr.). — Ocyale Atalanta Aud. — Pardosa venatrix Lucas 
(L. fidelis Cambr.). — P. inopina Cambr. — Menemerus animatus 
Cambr. — Ælurillus Dorthesi Aud. — Mogrus Bonneti Aud. — He- 
liophanus decoratus Cambr. — Pseudicius tamaricis E. Sim. — Ga- 
leodes graecus G. Koch. — Olpium bicolor E. Simon. — Minmiza ver- 
mis E, Simon. 


2° Descriptions d’especes nouvelles. 


Dictyna anguiniceps sp. nov. — © Long. 2 mill. —- Cephalo- 
thorax brevis sed parte cephalica longissima, in columnam cylindra- 
ceam, corpore toto vix breviorem, antice oblique acclivem et leviter 
curvatam, insigniter producta, laevis, utrinque fere niger, in medio 
cum columna cephalica dilutior, rufescens et pilis crassis albis subse- 
riatis conspersus. Oculi antici in lineam leviter procurvam, inter se 
subaequales, medii inter se quam a lateralibus remotiores. Oculi postici 
in lineam subrectam, medii ovati, a lateralibus quam inter se vix remo- 
tiores. Oculi quatuor medii inter se subaequales et aream subquadratam 
occupantes. Clypeus area oculorum vix angustior, sub oculis leviter 
depressus, dein directus, ad marginem anticum recte truncatus. Abdo- 
men breviter ovatum, cinereo-testaceum, crebre et crasse albo-pubes- 
cens, antice macula longitudinali subtriquetra, postice lineolis trans- 
versis vel maculis parvis biseriatis, nigricantibus supra ornatum. 


+ 
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Sternum laeve et nitidum, fusco-rufescens, vitta media abbreviata ni- 
gricanti notatum, crasse albo-pilosum. Chelae fusco-rufulae, laeves, 
angustae, longissimae et teretiusculae, ad apicem columnae cephalicae 
insertae, leviter retro directae atque ad apicem partes oris paulo super- 
antes, ad basin angulosae, antice, in parte basali, longitudinaliter emar- 
ginatae, dein usque ad apicem contiguae. Pedes breves, sat longe setosi, 
pallide lutei, femoribus, tibiis metatarsisque apice angustissime fusco- 
cinctis. Pedes-maxillares lutei, apice infuscati, patella convexa, tibia 
patella paulo breviore et paulo angustiore, supra in medio tuberculo 
nigro parvo et obtuso munita, tarso magno, late ovato et convexo sed 
acuminato, bulbo ovato, ad basin spina brevi, retro directa, armato. 


2 long. 2 mill. — Cephalothorax normalis, laevis, parte thoracica ni- 
gricanti, reticulata, saepe ad marginem anguste dilutiore, parte cepha- 
lica rufescenti, crasse albo-pilosa. Oculi antici in lineam rectam, medii 
vix minores, inter se quam a lateralibus paulo remotiores. Oculi postici 
anticis paulo majores, in lineam subrectam (vix recurvam) inter se 
fere aequidistantes. Area quatuor mediorum paulo latior quam longior 
et antice quam postice paulo angustior. Abdomen magnum, convexum, 
obscure cinereum, crebre et crasse albo-pubescens, antice macula 
longitudinali acute triquetra, postice maculis parvis biseriatis nigrican- 
tibus supra ornatum. Chelae fusco-rufulae, antice subtiliter coriaceo- 
rugosae. Sternum fusco-castaneum, laeve et nitidum, crasse albo-pilo- 
sum. Pedes breves, lutei, plus minusve fusco vel olivaceo-annulati. 
Cribellum integrum. 


La femelle du D. anguiniceps E. Simon est normale pour le genre 
Dictyna et voisine d'autres especes déserticoles du nord de P Afrique, 
telles que D. condocta Cambr. et palmarum E. Simon. Le mále est au 
contraire tout à fait exceptionnel par son cephalothorax et ses chéli- 
ceres quirappellentceux des Archaea (Eriauchenus) Workmani Cambr. 
et Landana cygnaea E. Sim.; sa partie céphalique est en effet très 
allongée, en forme de colonne presque aussi longue que le corps entier, 
dirigée obliquement en haut, cylindrique, legerement courbe et con- 
vexe en dessus au moins dans sa seconde moitié; son bandeau aussi 
large que Paire oculaire, dontil est séparé par une dépression, est tronqué 
au bord antérieur, arqué, limitant une cavité membraneuse, prolongée 
en dessous en pointe triangulaire aigué, et donnant insertion aux ché- 
licères; celles-ci sont fines, presque cylindriques, au moins aussi 
longues que la colonne céphalique, dirigées en bas, un peu en arrière, 
et s'appliquant par leur extrémité sur les pièces buccales; ces chéli- 
cères sont anguleuses à la base, échancrées au côté interne dans leur 
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tiers basilaire où elles sont séparées par une sorte de hiatus ovale 
allongé, caractère commun à beaucoup de mâles du genre Dictyna, 


== 


Dictyna anguiniceps n. sp. e”. 


ensuite contigués jusqu’à Pextrémité. — Tous les autres caractères que 
nous avons décrits plus haut sont normaux. 


Firmicus Dewitzi sp. nov. — © long. 6-7 mill. — Cephalothorax 
multo longior quam latior, valde depressus planus, subtilissime coria- 
ceus, setis nigris brevibus, lineas radiantes parum regulares designan- 
tibus conspersus, pallide luteo-testaceus, utrinque tenuissime nigro- 
marginatus, tuberculis oculorum lateralium nigricantibus. Abdomen 
longum, depressiusculum, subparallelum, antice obtuse truncatum, 
postice obtusum, albido-testaceum, antice parce et inordinate nigro- 
punctatum, dein punctis nigris biseriatis (4-4) apicalibus reliquis 
majoribus, ornatum. Chelae, partes oris, sternum pedesque pallide 
luteo-testacea, tibiis metatarsis tarsisque anticis rufescenti-tinctis, te- 
nuiter et longe setosis, tibiis anticis aculeis sat longis 4-4, metatarsis 
aculeis similibus 3-3 subtus armatis, sed aculeis lateralibus carentibus, 
Pedes quatuor postici omnino mutici. 
Pedes-maxillares parvi (4), pallide lutei; 
patella longiore quam latiore, fere pa- 
rallela; tibia, superne visa, patella bre- 
viore, apophysi exteriore apicali antice 
directa subtus anguloso-dentata, ad api- 
cem oblique truncata, cum angulo su- 
periore breviter acuto, apophysique 
inferiore breviore et angustiore sed obtusa armata; tarso anguste ovalo, 
acuminato ; bulbo plano, disciformi, in medio minute mucronato, ad. 
marginem stylo nigro tenui circumdato. 
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Espèce très voisine de F. multipunctatus E. Sim., d’Aden (Ann. 
Soc. ent. Belg., XXXIX, 1895, p. 438), dont elle se distingue surtout 
par ses téguments de teinte beaucoup plus päle, presque blanche, les 
tubercules de ses yeux latéraux noirs (blancs chez F. multipunctatus), 
les points sériés de son abdomen plus petits sauf les apicaux, et presque 
arrondis, enfin par ses métatarses antérieurs armés, en dessous, de 
3 paires Vépines chez le mâle et de 4 chez la femelle au lieu de cinq. 


Trouvé en nombre, à Bir-Hooker, sur les Tamarix. 


Sur la valeur des glandes pygidiennes pour la classification des Cara- 
biques, d’après le Mémoire du P. Dierckx 


Par A. FAUVEL. 


En lisant le mémoire du P. Dierckx sur les glandes pygidiennes 
des Carabiques (La Cellule, t. XVI, fasc. 1, 1899), mémoire dontil a 
donné l’analyse (Bull. Soc. ent. Fr., 1899, p. 200), on est frappé des 
conclusions singulières que l’auteur a tirées de ses recherches. 


D’après le P. Dierckx, «il faut incontestablement donner aux détails 
de structure intime la prépondérance sur beaucoup de caractères pu- 
rement extérieurs, souvent d'ordre très secondaire, qui servent de 
base aux classifications courantes ». (Mem., p. 65.) 

Il suffit de relever certains exemples invoqués par l’auteur à Pappui 
de cette proposition pour démontrer qu’en fait elle est inacceptable. 


4. Ainsi, d’après lui, le genre Abax devrait être séparé des Ptero- 
stichini (Bull. cité, p. 201). Or le prétendu genre Abax ne diffère des 
Platysma (— Pterostichus) que par ses élytres dépourvues de pore nor- 
mal sur leur disque, et tous les auteurs qui ont étudié ces insectes avec 
soin, non seulement classent les Abax dans la tribu Pterostichini, mais 
encore ne les considèrent que comme un groupe de Platysma. 


2. Le P. Dierckx pense que le genre Chlaenius, « avec ses limites 
actuelles, est probablement un genre artificiel ». Il invoque l’odeur 
(sic) de son liquide défensif et la structure fine de la glande py gidienne 
pour séparer le Chl. velutinus de ses « congénères prétendus ». Or 
pour tous ceux qui ont étudié le grand genre Chlaenius, il n’y en a 
guère de plus homogène comme ensemble de formes et de caractères, 
et les différences spécifiques que nous constatons entre vestitus el 
velutinus sont si peu importantes qu’elles ne suffiraient même pas à 
établir un groupe spécial, de si minime valeur qu'il soit. Une simple 
modification dans la structure des glandes pygidiennes ne saurait pré- 
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valoir et rompre les rapports naturels les plus évidents. L’importance 
que l’auteur attache à cette modification le réduit à accoupler le 
Chl. velutinus au Panagaeus crux-major dans son synopsis et sa systé- 
matique des genres (Mém., p. 125, 126 et 157), et ici on tombe dans Pab- 
surdité. 

En outre le même synopsis (p. 125) nous montre les Chluenius nigri- 
cornis et Schranki, si voisins, séparés du vestitus et rapprochés, en 
raison de l’analogie des lobes sécréteurs, des Trechus et des Bembi- 
dion! — Conclusion : pour trois ou quatre de nos Chlaenius vulgaires 
‘Yauteur admettrait trois genres et deux « sous-familles »!! 

- En résumé, le seul intérêt des observations taxonomiques du 
P. Dierckx est de démontrer, contrairement à ses conclusions, que 
certaines particularités, remarquables si l’on veut, de Panatomie in- 
terne des Insectes, n’ont qu’une valeur purement spécifique, et ne 
peuvent servir d'élément de classification. 

Il est fâcheux d’ailleurs que l’auteur connaisse si peu les Coléoptères 
dont il parle, puisqu'il avoue (p. 128) avoir confondu dans la première 
partie de son mémoire deux types aussi dissemblables que Trechus 
minutus et Acupalpus meridianus, qui appartiennent à deux tribus 
différentes de Carabides. 


Note sur quelques Microlépidoptères dont les chenilles se nourrissent 
de poils d’animaux 


Par l'abbé J. DE Joannıs. 


Dans la séance de la Société entomologique de France du 98 février 
1894, E.-L. Ragonot a décrit une espèce de Tineite sous le nom de 
Trichophaga coprobiella. Cette espèce provenait d’Obock et la chenille 
avait vécu dans un objet rapporté, par le Dr L. Faurot, et désigné par 
Ragonot comme une « crotte de Chameau », d’où le nom spécifique 
donné à Pinsecte. Cette masse oblongue, figurée en même temps que 
Vinsecte (Ann. Soc. Ent. Fr., p.122) et conservée au laboratoire d’ento- 
mologie du Muséum de Paris, avec la collection Ragonot, est à Pinté- 
rieur toute remplie de poils, on avait supposé que ces poils avaient été 
ingurgités par le Chameau en se léchant, s’étaient mélangés aux excré- 
ments, et que c'était à leurs dépens que la chenille de T. coprobiella 
avait vécu, cette nourriture étant absolument analogue à celle de Pes- 
pèce européenne voisine Trich. tapetzella L. 

Malheureusement tout n’est pas exact dans cette interprétation et 
c’est à M. Maurice Maindron que je dois de pouvoir donner ici 
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quelques renseignements sur ce fait biologique. M. Maindron, ayant 
eu occasion d’examiner l’objet en question, eut en effet l’impression 
qu'il ne s’agissait en aucune facon d’une crotte de Chameau, mais bien 
d’une de ces « pelotes » de poils que rejeltent certains rapaces. L’hy- 
pothese a été absolument confirmée par Péxamen que M. de Poussar- 
gues a fait des poils en question. Ces poils sont de deux sortes : les 
uns, blancs et plus longs, paraissent être ceux d’une Chèvre domestique ; 
les autres, noirs, sont ceux d’un Rat, le Mus nilotieus E. Geoffr., es- 
pèce de Rongeur répandue de la Nubie au pays des Somalis. La pré- 
sence de ces derniers poils, notamment, exclut absolument l’hypothèse 
primitive de Ragonot et concorde parfaitement avec celle de M. Main- 
dron, cette masse a dû être rejetée par un oiseau de proie, sans doute 
un Vautour du genre Percnoptère. 

Les poils sont feutrés ensemble, ne font pas saillie à l'extérieur, mais 
sont entourés et comme noyés dans une gangue blanchâtre formée de 
la terre ou du sable absorbés par l'oiseau de proie en même temps 
que les lambeaux de ses victimes. Ces pelotes sont en général sphéri- 
ques, celle-ciest allongée en forme d’obus, déformation due sans doute, 
d’après M. Maindron, au roulement de la boule primitive sur le sol 
sous l’action du vent. | 

La composition de cet objet ainsi établie rend beaucoup plus facile à 
comprendre.la présence de chenilles que l’on pourrait justement qua- 
lifier, d’après le nom du genre établi par Ragonot, de trichophages. 

L’espece de Microlépidoptère dont il s’agit ici avait d’ailleurs été déjà 
décrite par M. A.-G. Butler (P. Z. S. L., 1884, pp. 502-503) sous le 
nom de Tinea Swinhoei. L'exemplaire décrit par M. Butler provenait 
d’Aden; il était en assez pauvre condition, ayant été conservé dans 
l'alcool, néanmoins reconnaissable. 

Cette synonymie a été établie par Lord Walsingham (P. Z. S. L., 
1896, p. 580) qui signale en même temps la présence certaine de 
larves de Trichophaga Swinhoei (tel doit être le nom définitif de l’es- 
pèce en question) dans des excréments de Chien et d’Hyene prove- 
nant du sud-ouest de l'Arabie, Aden et environs. Les larves observées 
construisaient, absolument comme celles recueillies à Obock, des tubes 
sortant des excréments où elles trouvaient comme nourriture les poils 
des animaux ayant servi de pâture aux Chiens ou aux Hyènes. 

A cette occasion, Lord Walsingham observe qu'il serait intéressant 
de savoir si notre espèce européenne, Trichophaga tapetzella, à jamais 
été trouvée dans les pelotes rejetées par les rapaces nocturnes, el si sa 
chenille, dans ce cas, fabrique aussi des tubes comme celle d’Obock et 
d’Aden. Je puis sur ce point donner un renseignement authentique. 


250 Bulletin de la Société Entomologique de France. 


L'an dernier on m’a remis un certain nombre de pelotes, rejetées par 
des Hiboux (je ne puis indiquer l'espèce avec plus de précision), et re- 
cueillies dans un grenier, au chäteau de Beaumesnil (département de 
l'Eure). Ces pelotes contenaient de nombreux ossements de Souris et 
Musaraignes feutrés avec des poils, et Pon voyait de toutes parts sortir 
des dépouilles de chrysalides de Teignes. Malheureusement l’époque 
était trop avancée et tous les Papillons éclos, j'étais donc réduit à 
l'examen des dépouilles de chrysalides ; elles étaient de deux espèces. 
Les unes étaient petites, jaune clair, elles appartiennent certainement à 
Tineola biselliella, Humm.; les autres, plus grandes, m’étaient incon- 
nues, elles appartenaient cependant à une espèce commune ainsi que 
jen eus bientôt Ja preuve. Au printemps de cette année, en effet, une 
éclosion se produisit, unique, mais suffisant à résoudre le problème. 
C'était un Trichophaga tapetzella précisément, les chrysalides indéter- 
minées devaient donc appartenir à cette espèce et la question de Lord 
Walsingham se trouve ainsi résolue : dans les pelotes de poils re- 
jetées par les rapaces nocturnes (dry casts of owls, dit-il), vivent, au 
moins, les deux espèces précitées, Tineola biselliella et Trichophaga 
tapetzella, d'ailleurs aucun tube proeminent n'existait à la surface des 
pelotes susdites. 

Jai dit « au moins », car ayant reçu cette année, non plus des pe- 
lotes intactes, ilest vrai, les Hiboux ayant déserté les greniers du chà- 
teau, mais des débris de vieilles pelotes, j’y ai trouvé en abondance 
des fourreaux de T. pellionella L., et quelques rares dépouilles de 
chrysalides d’une espèce que je ne puis encore déterminer. 

J'ajouterai que dans les pelotes de Hiboux reçues l’an dernier se 
trouvaient un certain nombre de larves de Dipteres, de forme très 
allongée, que M. A. Giard, à qui Pavais remis ces pelotes, a reconnu 
être des larves de Scenopinus, connues pour faire la chasse aux larves 
de Teignes. Une éclosion récente de ce Diptère permettra, je l'espère, ' 
de reconnaitre cette espèce. 


Description de nouveaux Chlaenius de l’Asie orientale [Cou.] 


Par Maurice MAINDRON. 


Chlaenius fraterculus n. sp. — Viridi-aeneus, nitidus, elytris 
griseo-tomentosis, sicut in Chlaenio viridipunctato Goeze: epi- - 
pleurale margine flava, ab initio tenwissima, ad culmen elytrorum in- 
crassatus, ubi sinuata ac dentata fit. Pronoti angulis basalibus promi- 
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nulis, hujus lateribus ad basim penitus emarginatis. — Long. 12 mill. 
Habitat Boutan. 


Cette espèce, extrêmement voisine de notre Chlaenius viridipunc- 
tatus Goeze (= vestitus Payk.), est un de ses représentants asiati- 
ques comme les €. inops Chayd., frater Chaud, et extensus Esch. 
Le €. fraterculus se caractérise par sa tele lisse, á peine ponctuée en 
avant et aux tempes, par son pronotum grossierement ponctué en avant 
et sur ses bords, échancré latéralement à la base avec les angles aigus, 
cette base à peu près droite. La bordure jaune des élytres ne com- 
mence qu’au quart supérieur de Pépipleure où elle est très étroite, puis 
va toujours en s'épaississant insensiblement vers l'extrémité posté- 
rieure, où elle s'élargit brusquement pour devenir sinueuse et dentée. 
Les antennes, les pièces buccales et les pattes sont jaunes, le dessous 
du corps est d’un uniforme marron châtain. L'espèce qui se rapproche 
le plus du C. fraterculus est le C. frater Chaud., du Malabar. Par 
leur coloration certains individus du C. inops Chaud., qui viennent 
du Yu-nan, rappellent beaucoup le C. fraterculus, mais en diffèrent 
par les angles basilaires du pronotum moins aigus et les côtés moins 
échancrés. 

_ Je dois à la générosité de M. René Oberthür cette nouvelle espèce, 
récemment découverte dans le Boutan anglais, à Maria Basti, par 
M. Durel, qui a fait, dans ce pays si riche, de magnifiques récoltes. 


Chlaenius (Ocybatus) djaina n. sp. — Elongatus, gracilis ; capite 
et prothorace cupreo-nitescentibus, pronoto rufo-marginato ; elytris cha- 
Iyboeis, leviter pubescentibus, cum macula postica aurantiaca, orbicu- 
lare; corpore subtus nigro, nitido ; pedibus ferrugineis. — Long. 12 mill. 

Habitat Indiam. 

Cette jolie espèce se place entre les Chlaenius pleuroderus Chaud. 
et orbicollis Chaud. Elle se caractérise par son pronotum arrondi, à 
angles postérieurs mousses, fortement rebordé et ourlé de jaune rous- 
sâtre, densément ponctué comme la tête; et ces deux parties sont d’un 
cuivreux rougeätre très brillant. Les élytres bleu d'acier portent à leur 
région postérieure, dans leur dernier tiers, une tache orangée, ronde, 
plus ou moins tronquée et dentée en arrière, qui commence à la troi- 
sième strie (à partir de la suture), et atteint l’avant-dernière extérieure. 
Les stries, profondes, sont ponctuées comme toute la surface. Une pu- 
bescence fine, rare, couchée, roussätre, s'étend sur tout le dessus du 
corps qui est noir très brillant en dessous. Les pattes sont ferrugi- 
neuses, les hanches et les trochanters des pattes postérieures sont 
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de cette teinte. Les antennes, brunes, ont leurs trois premiers articles 
ferrugineux, comme les pieces de la bouche. 


Pai trouvé un individu 2, de cette belle espèce, à Kurrachee, dans le 
Sind, en octobre 1896. Deux autres m’ont été communiqués par le 
Musée de Bruxelles comme récoltés dans le Chotia Nagpore, a Barway, 
par le R. P. Cardon. 


Chlaenius Dureli n. sp. — Niger; capite et pronoto viridi-aeneis, 
parum punctulatis; elytris obscure cyaneis, dense punctulatis, rara 
pube aurulenta vestitis; pedibus et antennis ferrugineis, antennarum 
articulo tertio fere toto infuscato, exceptis extremitatibus. — Long. 
12 mill. 4 


Habitat Boutan. 


Le Chlaenius Dureli appartient au groupe du C. canariensis Dej. 
C’est une espéce allongée et fine, noire, avec la téte et le corselet vert 
cuivreux brillant en dessus, les élytres @un noir bleu terne; le des- 
sous du corps est d’un noir profond et luisant. Les pattes et les an- 
tennes sont ferrugineuses. De ces derniéres le troisieme article est tou- 
jours brun foncé en son milieu, et c'est lá ce qui permet, a premiére 
vue, de distinguer le €. Dureli de deux espèces indiennes très voisines, 
C. melanopterus Chaud. et nigripennis Chaud., dont elle a et la taille 
et l'aspect. Il en diffère par la pubescence plus courte et plus faible de 
ses élytres, et par la forme de son corselet qui forme avec la base un 
angle moins aigu. Il est à croire, toutefois, que quand on possédera de 
grandes séries de ces trois Chlaenius, on pourra les réunir en une 
même espèce qui serait répandue de Himalaya à Ceylan et au Siam. 
Le C. nigripennis a été récolté dans le Nord de ’Hindoustan et dans les 
montagnes de Chotia Nagpore. Le C. Dureli a été trouvé récemment 
dans les montagnes du Boutan anglais (Maria Basti), par M. Durel à 
qui je le dédie. Le C. melanopterus est le plus oriental, car il habite le 
Siam. M. René Oberthür, qui m'a généreusement donné plusieurs 
exemplaires de cette nouvelle espèce, la possède aussi de l’Assam (col- 
lection Bates) | 


/ 


Note sur les premiers états de l’Hercyna alpestralis F. [Lkr.] 
Par P. CHRÉTIEN. 
Les Hercyna, S'ils fréquentent les sommets des hautes montagnes, ne 


sont pourtant point des Papillons rares. Comment s'expliquer que leurs 
premiers états soient demeurés inconnus jusqu'à ce jour? Nos au- 
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teurs (*) ne disent rien de leurs chenilles. Cependant, celles de deux 
espèces au moins, Here. schrankiana Hoch., Herc. phrygialis Hb., se 
rencontrent sans trop de difficultés, et je suis persuadé que les Jépi- 
doptéristes qui ont chassé dans les montagnes, aux mois d'aoút et de 
septembre, ont dú les trouver fréquemment en soulevant et retour- 
nant les pierres. Mais n’ayant,pu sans doute en obtenir plus tard le 
Papillon, ils n’ont: pas su à quelle espèce elles appartenaient. 


L'Herc. alpestralis, qui est peut-être l’espece la plus commune du 
genre, a une chenille certainement plus difficile à trouver et, de fait, 
dans mes nombreuses chasses en montagne, il ne m’en est jamais 
tombé une sous la main. Aussi, pour la connaître, ai-je dü, comme je 
le fais toujours en pareille circonstance, tenter son éducation ab ovo. 


Œuf. — L'Herc. alpestralis 2, mise dans un tube en verre, pond ses 
œufs assez volontiers. Ils ont la forme d'une calotte très aplatie, ellip- 
tique ou plus ou moins ronde; leur surface présente des traces de pe- 
tites dépressions polygonales peu régulières, à rebords à peine saillants, 
qui la font paraitre fortement chagrinée; leur couleur est blanchätre et 
devient rose. Ils sont pondus isolés ou agglomérés en petites plaques 
au nombre de 5 ou 6 et imbriqués. Ils éclosent au bout de 8 à 10 jours. 


Chenille. — Plusieurs espèces de plantes furent offertes aux jeunes — 
chenilles; seules les Crucifères leur convinrent. En conséquence, je 
placai mes jeunes élèves sur des plants de Cruciféres à feuilles radi- 
cales s'étendant sur le sol et préalablement mis en pot et les abandonnai 
à elles-mêmes, me promettant de les observer de temps à autre. 

La chenille @’Herc. alpestralis, au sortir de l'œuf, est courte, épaisse 
et ramassée sur elleméme, très atténuée postérieurement, d'un gris 
vitreux, à verruqueux petits, bruns et luisants, portant un poil blond 
assez long; à tête aplatie, noirätre, écusson et clapet brun pâle. Elle 
verdit un peu par transparence de la peau, après avoir mangé. Après 
les deux premières mues, qui ont lieu à une quinzaine de jours d’in- 
tervalle environ, elle prend une teinte vineuse; la tête est toute noire, 
tandis que Pécusson et le clapet ont pris la couleur du fond. Cette 
chenille est très lente dans ses mouvements, luciluge, se tenant tou- 
jours cachée sous les feuilles ou dans leurs replis, filant aussi peu que 
possible, juste ce qu'il faut pour maintenir sa nourriture à sa portée; 
au reste, mangeant les feuilles flétries aussi bien que les fraiches. Dans 


(1) Un seul excepté; mais le renseignement qu'il fournit sur l'Herc. phry- 
gialis me paraît tout à fait erroné, 
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le courant d’octobre, elle se prépare a hiverner et, á cette intention, 
elle se tisse une toile assez résistante et comme papyracée, dans le 
genre des cocons d'Ornixr. Ainsi abritée, elle passe la mauvaise saison 
et ne se dégourdit que sous Vinfluence du soleil de mars. Sa croissance 
est toujours très lente; elle subit encore deux mues à des intervalles 
beaucoup plus éloignés que pour les précédentes; elle n’est pas plus 
fileuse qu'auparavant et n’atteint guère toute sa taille qu'au mois de 
juin. 

« Adulte, elle mesure de 20 a 22 mill. à peau tendue, est d'un gris 
vineux foncé sur le dos, un peu plus clair sous le ventre; dorsale très 
fine, géminée et traits légèrement obliques plus épais figurant les lignes 
ordinaires, d’un brun-vineux foncé; ventre couvert de mouchetures 
brun-vineux; verruqueux noirs, un peu saillants, avec poils blonds et 
longs, les verruqueux des 2e et 3° segments et les infra- et suprastig- 
mataux sontles plus gros; tête brun foncé avec les parties latérales des 
calottes largement noires, antennes brunes à base blanchâtre surmontée 
d’un cercle noir; écusson brun portant de nombreux points noirs pi- 
lifères, clapet de même; pattes écailleuses brun foncé taché de noir; 
membraneuses concolores à couronne noire intérieurement; stigmates 
petits et noirs. 

Chrysalide. — Le cocon d’Here. alpestralis est formé de débris de vé- 
getaux desséchés et de grains de terre reliés par quelques soies; il 
repose sur le sol, la plupart du temps à la base dela plante qui a nourri 
la chenille. La chrysalide est courte, brune, lisse, à mucron légèrement 
aplati et armé de petites pointes coniques. 


Le Papillon en sort au bout d’une vingtaine de jours et vole dès la 
fin de juin, en juillet et en août, selon l'altitude. 


Description d'un genre nouveau de Cicindelidae [CoL.] 


Par Ep. FLEUTIAUX. 


Metopon n. g. — Forme allongée et convexe. Front proéminent; 
téte non creusée entre les yeux, aussi longue en arriere que le pro- 
thorax; yeux petits, peu saillants; troisième article des palpes maxil- 
laires plus court que le quatrième. Thorax court, rétréci en arrière. 
Elytres ovales, plus larges que le thorax, tronqués au sommet. Epi- 
sternes métathoraciques très larges, rétrécis en arrière, impressionnés 
dans langle postérieur externe. Pattes de longueur normale; tarses, 
sauf les postérieurs, beaucoup plus longs que les tibias correspondants ; 
les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés chez le mâle. 
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Ce genre est remarquable par son front bombé en avant, nullement 
creusé entre les yeux; ceux-ci petits et peu saillants ; sa tête longue en 
arriere des yeux. Sa place est voisine des Dromochorus, mais il est 
d’une forme moins ovalaire; front plus convexe entre les antennes et 
entre les yeux; thorax plus court et plus étroit; élytres plus longs; 
pattes plus courtes. Dans .une classification basée sur d’autres carac- 
teres que la longueur relative déS 3° et 4° articles des palpes maxillaires, 
il devra se placer tout près du genre Tetracha dont il a tout à fait Pas- 
pect avec cependant la tête plus longue derrière les yeux et le thorax 
plus court et plus étroit. 


M. singularis n. sp. — Long. 13 à 15 mill. — Forme allongée et 
convexe; tête et pronotum d’un vert métallique bleuätre; élytres 
jaunes, ornés à l'extrémité d'une tache d’un jaune plus vif et de deux 
bandes transversales d’un beau violet brillant, l’une au premier quart, 
étroite, ne touchant pas la suture, l’autre plus large, contournant la 
tache jaune extrême et joignant la suture, carène externe également 
violette. Labre jaune, étroit, transversal, fortement tridenté au milieu 
de son bord antérieur chez le mâle, un peu moins chez la femelle. 
Mandibules ferrugineuses, noirâtres à la base, palpes ferrugineux, leur 
dernier article noirâtre. Tête légèrement rétrécie en arrière des yeux, 
densément granulée, ridée longitudinalement entre les yeux. Yeux pe- 
tits, peu saillants. Antennes dépassant la base du prothorax, les quatre 
premiers articles jaunes, les autres noirátres; 5° à 11° diminuant gra- 
duellement de longueur. Pronotum aussi long que large en avant, ré- 
tréci en arrière, sillonné parallèlement aux deux extrémités, arrondi 
sur les côtés entre les deux sillons, assez grossièrement rugueux en 
dessus, lisse sur les côtés. Écusson métallique, vert ou cuivreux. 
Élytres presque deux fois plus larges que le thorax à la base, longs, 
tronqués au sommet, couverts d’une ponctuation grosse et serrée sur 
la partie jaune antérieure, plus légère et moins dense sur les bandes 
violettes. assez forte, mais écartée et très irrégulière sur la tache jaune 
de l'extrémité. Dessous d’un bleu métallique verdatre ou d’un rouge 
cuivreux, dernier segment abdominal jaune. Trochanters d’un ferru- 
gineux plus ou moins obscur. Cuisses métalliques comme le dessous 
du corps avec leur extrémité jaune ; tibias jaunes à la base, noirátres 
à l'extrémité; tarses noirátres. 

Brésil : Jatahy (province de Goyas). 

Cette jolie espèce, par sa coloration, rappelle vaguement certaines 
Peridexia; sa tache jaune postérieure est analogue à celle des Tetracha. 
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